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Le thbme "Les enfants et la ville" est de nature B engendrer des attentes. Nous 
Cnon~ons ici celles que nous avions au sujet du 2kme Colloque dlArchitecture & 
Comportement qui a rkuni au Monte Veriti les auteurs qui ont contribuk B cette 
collection d'articles. La subdivision thkmatique des articles qui suivent reflkte ces 
attentes. Mais nous d6veloppons d'abord quelques considtirations psychologiques que 
nous estimons Stre d'intkret pour les chercheurs travaillant sur le thbme des enfants et 
la ville. De f a ~ o n  plus prCcise avec ces remarques introductives, nous voulons 
remettre en question le regard qui voit les enfants en contradiction fondamentale avec 
la vie urbaine. Nous avanGons cet argument pour provoquer un dCbat sur la question. 
L'argument est dCjB repris et critique par certains des auteurs dans ce recueil 
d'articles. Nous pensons qu'il reste ouvert B discussion dans un contexte gCnCral oii 
l'enfant urbain est de toute manikre une rCalitC sans cesse croissante. 

Attentes au sujet du Colloque 

Que pouvions-nous attendre d'une rCunion comme celle-ci, comparCe B beaucoup 
d'autres qui ont lieu sur des thkmes semblables - sinon sur le meme sujet ? 

Nombre de chercheurs ont kt6 confront6s B des questions qui ont trait B la relation 
entre recherche et intervention pratique. Cela B titre de consultants ou pace  que des 
textes ou rapports qu'ils r6digCs ont CtC utilis6s comme rCfCrence pour la rialisation 
de projets concernant des environnements pour enfants. Les expCriences B ce sujet 
sont evidemment de plusieurs ordres, laissant ces chercheurs aux prises avec une 
multitude d'impressions. Les sujets impliqu6s sont complexes et ils n'ont pas de 
rkponse kvidente. 

Le statut de la recherche, spkcifiquement en psychologie de l'environnement, a CtC 
longuement discutk au prkcedent Colloque organis6 au Monte VeritB par Architecture 
& Comportement (Chapin & Saegert,1993; Noschis,1993). I1 est apparu que quand la 
recherche implique des usagers et aborde des questions likes B I'amClioration de 
l'environnement, le chercheur pour etre cohCrent et maintenir une relation satisfai- 
sante B son propre travail, s'est souvent impliquC dans un travail de "transmission de 
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pouvoir" B l'usager. Par consCquent il a inclus dans son projet de recherche les 
moyens de transmettre ses connaissances et des outils pour utiliser les rbultats de ses 
travaux B l'intention des gens qui faisaient l'objet de ces mEmes travaux. Certes une 
telle attitude impliquCe du chercheur ne repond pas B toutes les questions sur 
"ltutilitC" de la recherche. Mais cette attitude, comme nos discussions de l'annCe 
passke l'ont montrC, dCcoule d'une certaine manikre de la considkration que beaucoup 
d'entre nous sont dans ce champ d'investigation non seulement pour mieux 
comprendre mais aussi avec le but implicite dtamCliorer les conditions qui lient le 
comportement B l'environnement construit. 

Dans ce cas deux obstacles majeurs doivent Etre affront&. Le premier est d'obtenir 
que la phase "transmission de pouvoir" soit Cgalement acceptCe par les sources de 
financement de la recherche, et l'autre est d'obtenir que les gens qui sont investiguCs - 
usagers ou habitants - s'impliquent dans la perspective de mettre B profit leur pouvoir 
Cventuel. I1 existe plusieurs expCriences oii ces obstacles ont CtC surmontCs de f a ~ o n  
constructive (p.ex. Schneekloth & Shibley,1993). I1 y a donc des faits qui prouvent 
que l'articulation entre recherche et interventions pratiques n'est pas seulement une 
prkoccupation que beaucoup d'entre nous partagent, mais qu'elle peut aussi Etre mise 
en oeuvre. Parmi les articles de ce recueil il y en a Cgalement qui le prouvent, cette 
fois par rapport B une population spCcifique, celle d'enfants (voir notamment Hart & 
Iltus; Horelli; Coulomb). 

Une manikre de dCterminer jusqu'8 quel point la recherche engendre des modifi- 
cations dans l'environnement, est de se rCfCrer B la participation. L'Cchelle de 
participation - telle qu'elle est discutCe notamment par Hart (1992) - Ctablit le fait 
important que les enfants peuvent Etre impliquCs B divers degrCs: d'une "participation 
alibi" B l'autre extreme oii les adultes partagent "des dCcisions initiCes et dirigCes par 
les enfants". 

Ceci ne veut pas dire que nous devons essayer de dCfinir une ligne commune pour 
toute la recherche dans ce domaine Ctant donnC que la meilleure rCponse est 
probablement pour chacun de trouver une rkponse personnelle B la question. Dans les 
faits, certains projets sont plus orient& vers 1'utilitC alors que d'autres rCpondent au 
dCsir de comprendre. 

Difficultes lorsque nous pensons aux enfants dans la ville 

Un thkme que je crois particulibrement important lorsque nous, comme adultes, 
faisons de la recherche sur les enfants est la reprksentation que nous portons en nous- 
mEmes d'un enfant. Cette reprksentation se reflkte dans l'attitude que nous adoptons 
au sujet des enfants en ville et va peut-Etre jusqu'g guider nos travaux. 

Mais d'abord quelques mots des villes et de la relation psychologique que nous, 
hCritiers de la tradition chrCtienne, entretenons avec elles en gCnCral. C'est une 
relation difficile. L'image de Babel est quelque part B Ifarri&re-plan. Les villes sont le 
dCfi que l'homme lance B Dieu. Ceci peut &re mis en relation avec la conviction 
profondkment ancrke dans I'homme occidental que la ville est un lieu de danger et de 
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tentation. En mEme temps les villes nous attirent, c'est sur les villes que nous 
projetons nos images de succbs. L'argent, le pouvoir et le statut s'opposent ici B 
l'image d'une bonne rtcolte des champs. A son tour ceci peut Etre mis en relation 
avec le fait que dans la ville nous transformons les relations entre gens (le monde 
social) au lieu de transformer la nature (agriculture). La ville renvoie donc B 
l'homme, et spkcifiquement B l'homme qui lance un dCfi B Dieu, alors que la nature 
renvoie B Dieu. 

En parallkle, toujours ?i l'intkrieur de la tradition culturelle occidentale, court une 
opposition entre corps et esprit. Le corps est Ctroitement associ6 au pCchC. 
L'ClCvation vers Dieu est ClCvation du corps vers l'esprit. Ainsi si la ville est rattachCe 
au corporel, la nature l'est au spirituel. Ceci peut &re rCsum6 dans une table B double 
entrte. Sans vouloir ici approfondir ce point de vue, le tableau permet d'illustrer la 
difficult6 psychologique que l'on rencontre en discutant de la ville dans la culture 
occidentale (voir Table 1). 

Environnement 

NATURE CULTURE 

H F JARDIN D 'EDEN BABYLONE TERRE 
O E 
M / M  
M M 
E E ESPRIT PARADIS CELESTE CEL 

ENFANT ADULTE 

Table 1. L'Heritage Chretien 

Sur un plan psychologique nous sommes les hkritiers d'une relation difficile B la 
ville. Or, quand nous introduisons les enfants dans ce schCma nous nous trouvons 
avec une difficult6 supplCmentaire. 

Dans une remarquable Ctude Boas (1966) montre de f a ~ o n  convaincante comment 
nos representations de l'enfance - celles de la tradition culturelle occidentale - ont 
CvoluC au cours de l'histoire vers ce qu'aujourd'hui peut &tre appelC "le culte de 
l'enfance" (voir Cgalement l'article de Bassand dans ce recueil et sa rCf6rence B 
"l'enfant roi"). De I1indiffCrence grecque et romaine B I'Cgard de l'enfance, nous avons 
traverse des sibcles de "dressage" autoritaire. L'enfant devait &re 6-duquC, conduit en 
dehors de son Ctat primaire d'animal - ceci est d'ailleurs devenu sa reprksentation - 
vers celle d'un adulte qui raisonne. Raisonner est devenir maitre de son corps, de 
notre nature animale. NCanmoins, en parallkle, nous commenCons B trouver B partir 
du Moyen Age sur les tableaux de jeunes visages d'enfants - reprksentant des Anges. 
Ces images tkmoignent de l'innocence et de la puret6 des enfants - sans toutefois leur 
corps animal. Le corps est repr6sentC par l'enfant Jesus - mais comme nous le savons 
il est pur malgrC son corps. Pour Pascal encore (1623-1662) l'enfant est plus proche 
de l'animal et doit &tre dress6 loin de cet Ctat. C'est Emile (1762) de Rousseau qui 
rCellement change le dCbat sur 1'Cducation et la reprksentation de l'enfant. A partir de 
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la fin du XVIIIeme siBcle une nouvelle vue de l'enfant va s'affirmer. L'enfant ne nait 
pas seulement innocent et pur mais aussi bon. Le corps n'est plus une tare. Le 
problbme devient l'Cducation. Elle va contre l'aptitude naturelle de l'enfant. Rousseau 
plaide pour que l'on ne force pas l'enfant B Ctre un adulte contraire B sa nature 
d'enfant. N'ayant pas le pouvoir de la raison l'enfant ne peut pas profiter des sermons. 
Les sermons doivent &re remplacCs par 1'expCrience (Boas,1966). 

Boas montre de fagon convaincante que le parallble entre l'homme primitif ("le bon 
sauvage") et l'enfant rCaffirme l'association entre nature et enfants. Les primitifs sont 
plus prbs de la nature que les hommes civilis6s. Tant Rousseau que Pestalozzi, un 
autre auteur suisse trbs influent (1746-1827), accordent B la nature une grande 
importance. Etre un enfant est bon parce que c'est Ctre en accord avec la nature. 

Si nous revenons au tableau (Table 1) nous voyons que l'enfant, dans la mesure oil il 
est associC B la nature, est en opposition avec la ville. Nos villes ont CtC construites en 
accord avec ce "credo". I1 n'y a pas de place pour l'enfant parce que les villes ne sont 
pas pour les enfants. Les enfants sont spatialement liCs avec la nature. 

L'influence du mythe de l'enfance est encore trBs prCsent. Un grand nombre des 
modifications qui sont discutkes et m&me faites aujourd'hui B l'environnement urbain 
pour favoriser les enfants se prCoccupent de donner plus de place h la nature, en 
crCant ou en re-crCant des espaces naturels pour les enfants en ville. 

Mais rappelons aussi que les vues de Rousseau sur l'enfant, meme si elles ont eu une 
grande influence, n'ont pas complbtement occult6 la vue de l'enfant comme animal 
qui n'est pas encore ClevC au rang d'humain et ceci m2me dans la perspective 
chrktienne. Ainsi le puritanisme voit les enfants en premier lieu comme "descendants 
d'Adam et d'Even c'est-8-dire comme pCcheurs. L'Cducation se propose donc de 
IibCrer les enfants de cette malheureuse condition par 1'ClCvation spirituelle B travers 
l'accbs B la raison. Dans cette meme veine Freud nous parle de l'enfant comme 
"pervers polymorphe". 

Mais mgme pour le puritanisme, la ville est le lieu du pCchC, et par consCquent mCme 
de ce point de vue le tableau (Table 1) garde sa pertinence et les enfants devraient 
Stre tenus B distance de la ville. La nature avec sa rCfCrence au Jardin d'Eden est aussi 
dans cette perspective un meilleur endroit que Babylone, B propos de laquelle Jean, 
dans I'Apocalypse, utilise l'appellation de Grande prostitde. 

Admettre I'enfant urbain 

"Plus de la moitiC de la population du globe vivra dans de grandes villes d'ici dix ans. 
Leur population augmente actuellement de plus d'un million d'habitants par 
semaine." Cette nouvelle est tirke d'un rCcent article de quotidien (Le Nouveau 
Quotidien, 21 sept. 1994, 2, 15). Dans le meme journal un article relate que la 
population urbaine des villes africaines a pass6 de 12,5 millions en 1960 B plus de 78 
millions en 1990. I1 est attendu que d'ici 2015 plus de 200 millions d'africains vivront 
dans des villes. Nous citons ces chiffres pour souligner l'importance du phCnomkne 
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urbain dans le monde entier, quelles que soient les traditions culturelles. 

Donc et en dCpit de ce qui vient d'stre dit en rCf6rence en particulier B l'attitude 
occidentale au sujet des enfants et de la ville, il n'y a pas moyen dlCchapper au 
constat que la ville est "l'environnement naturel" pour un nombre toujours croissant 
d'enfants. Nature1 veut ici dire l'environnement oii ils sont nCs, ou ils grandissent et 
oii ils apprennent. Que nous le voulions ou pas, les enfants en ville sont une rCalitC 
croissante et B une vitesse impressionante. Peut-Ctre serait-il donc utile de nous 
dCfaire du mythe de l'enfance et du "bon sauvage" et en particulier de l'association 
entre enfants et nature. 

Soulignons Cgalement que la rCalitC des enfants urbains n'est pas nouvelle. Avec 
l'industrialisation de 1'Europe au XIXe sikcle, la migration vers les villes est devenue 
massive et des milliers d'enfants abandonnks se sont trouvCs dans les rues de grandes 
villes comme Londres ou Paris. Aujourd'hui cette rialit6 s'est dCplacCe de 1'Europe 
vers d'autres continents mais c'est une rCalitC en augmentation. Paradoxalement elle 
peut stre interprCtCe comme une Cvidence supplCmentaire contre les enfants en ville. 
Les enfants abandonnCs dans les villes semblent prouver que l'enfant y est 
malheureux. 

Comment dks lors en tant que chercheurs Ccouter les enfants sans renforcer une vue 
de l'enfance qui les considbre dans une opposition fondamentale B la ville? 
Certainement Jane Jacobs (1961) a beaucoup fait pour la reconnaissance de la valeur 
de la vie urbaine pour les enfants. Dans son livre qui a exercC une grande influence, 
elle 6tablit le point fondamental que la vie urbaine peut Ctre hautement stimulante 
pour les enfants. Qu'il y a beaucoup B apprendre dans la rue et que les enfants 
I'apprCcient. 

Nous connaissons aujourd'hui des travaux de recherche et des initiatives qui ont 
endossC ce point de vue (voir p.ex. dans Hart,1992). Ces travaux nous ramknent au 
thbme de la "transmission du pouvoir". Impliquer les enfants pour faire de la ville 
leur endroit. Parce que les enfants, quand ils vivent en ville, aiment se trouver et 
jouer prks des adultes, 18 oii il y a de llactivitC. 

Impliquer les enfants eux-msmes dans des travaux de recherche et d'action renforce 
leur sens de responsabilitk sociale et leur compCtence dans la participation B la vie 
urbaine. Cela augmente leur respect pour l'environnement urbain Ctant donnC qu'ils 
se sentent concernCs et comporte encore d'autres avantages. 

Mais l'enjeu est peut-Stre encore plus important. Les enfants pourraient donner 
naissance B un nouveau mythe, un mythe que nous ne pouvons aujourd'hui 
qu'anticiper par la nCgative en rCpCtant que l'enfance n'est pas exclusive de 
l'appartenance urbaine. Si nous adultes pouvions voir positivement les enfants 
comme habitants des villes - de la meme f a ~ o n  que nous portons aujourd'hui en nous 
une reprksentation d'enfants heureux dans la nature - alors cela pourrait, B son tour, 
nous libCrer de 1'Cquation entre ville et Babylone. Comme corollaire, cela 
impliquerait que les villes sont des lieux oil nous pouvons chercher Dieu ou peut-&re 
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devrions-nous de nouveau dire les dieux. Ce point de vue, qui accessoirement est une 
apologie du polythCisme urbain, est en contradiction flagrante avec les valeurs 
d'aujourd'hui. Ces valeurs sont dans la nature. C'est par exemple ce B quoi souscrit 
1'Ccologie. Mais tant que nous ne sommes pas en mesure de reconnaitre positivement 
les valeurs urbaines nous ne pourrons peut-&tre pas assister ii une transformation par 
laquelle les villes deviendraient un lieu favorable aux enfants. 

En resume, notre reprksentation adulte des villes et des enfants en ville est un thbme 
encore trbs ouvert et dont les enjeux sont multiples. Par ailleurs, elle influence nos 
Ctudes sur les enfants et notre travail avec eux. 

Les conferences du Colloque 

Les conferences prCsentCes au Colloque et reprises par les auteurs pour cette 
publication sont groupCes en six thbmes, qui abordent l'enfant et la ville dans des 
perspectives diffkrentes. Ensemble elles fournissent un tableau reprksentatif de 
questions importantes abordkes par les chercheurs aujourd'hui. 

Enfants et participation 

Deux articles discutent la participation des enfants B ltamCnagement urbain. Horelli 
dCcrit une expkrience menke dans une petite ville finlandaise oh les enfants se sont 
activement impliquCs dans la proposition d'amCliorations pour leur quartier. Une 
extension du recours ii la participation des enfants comme ressource pour la 
planification urbaine pourrait engendrer des modifications radicales dans les prioritCs 
d'amknagement. Elles pourraient ne pas seulement profiter aux enfants. 

Dans cette m&me direction Hart et Iltus d6vCloppent une argumentation solide en 
faveur de la participation des enfants ii des projets d'amknagement et ici 
spkcifiquement de rBamknagement. Leur experience dans des quartiers dClabrCs de 
New York en souligne les conskquences positives bien au delB du projet 
d'amknagement lui-mgme, la participation ayant un impact sur toute la vie de quartier 
et donc sur le dCveloppement des enfants au sens large. 

Les villes sont aujourd'hui pensCes plus pour les voitures que pour les enfants. Avec 
les personnes BgCes et celles h mobilitC rCduite, les enfants sont le groupe d'usagers le 
plus vulnQabIe en ville tant que les vChicules sont prioritaires. Le thkme des dangers 
du trafic est extrgmement important Ctant donnC qu'il a des cons6quences qui vont 
loin B propos de I'accessibilitC de la ville aux enfants. Tant que les parents et les 
Cducateurs en gCnQal soulignent les dangers du trafic pour les enfants et essayent de 
leur Cviter ce m&me trafic, les villes peuvent difficilement devenir un lieu oh les 
enfants peuvent circuler librement, c'est-h-dire avec l'approbation des parents. Ainsi 
les villes ne peuvent pas &re le riche environnement d'apprentissage qu'elles sont 
theoriquement. L'activitC commerciale et de travail quotidienne offre en effet des 
modbles ii imiter et stimule d'autres jeux, si les enfants ont la possibilit6 de l'observer 
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et de se mClanger avec elle. 

Lee & Rowe abordent le thhme des dangers pour l'enfant et en particulier le danger 
du trafic B travers une enquEte dont les rCsultats permettent de comparer les 
perceptions qu'en ont parents et enfants. Sans surprise les accidents dus au trafic sont 
classks cornme un danger par les parents, mais moins par leurs enfants de dix ans. On 
peut interpreter comme une indication intkressante que lorsque les enfants doivent 
affronter le trafic urbain, ils saisissent l'opportunitk d'explorer I'environnement urbain 
sans considkrer que le trafic est un facteur vraiment dangereux dans cette 
exploration. 

Ceci ne veut toutefois pas dire que le trafic ne soit pas dangereux pour les enfants 
comme le souligne Bonanomi dans son article. La traversCe de la chausske est un vrai 
danger, 90% de tous les accidents qui impliquent des piCtons arrivent B ces moments 
et les enfants de 5 B 9 ans sont rCsolument le groupe le plus expos6 B ce danger. Les 
conclusions de Bonanomi impliquent que 1'Cducation des parents, des enfants et des 
conducteurs ne peut avoir qu'un impact limit6 tant que les voitures continuent B 
rouler avec les limites de vitesse actuelles. Cette consideration est en accord avec les 
resultats de Lee & Rowe sur les dCcalages entre les perceptions des dangers entre 
parents et enfants: llCducation seule ne peut pas r6soudre le problkme. 

L'Ctude de Bjorklid indique que la peur du trafic s'Ctend B une inquiCtude gQCrale sur 
la vie des enfants en milieu urbain et que le stress environnemental est peut-Etre le 
thkme general qui doit Etre affront6 quand il est question des relations des usagers - 
parents et enfants - avec la ville. 

Proiets pour enfants 

Dans les projets d'architecture oh il est question d'espaces pour enfants il est 
important de tenir compte de besoins et d'exigences spkcifiques. Les Cchelles 
descriptives et Cvaluatives relatives aux caractkristiques du construit peuvent ici jouer 
un r61e important. Moore dCcrit les efforts pour dCvelopper une telle Cchelle B propos 
de creches et de lieux d'accueil d'enfants, endroits dont la demande est forte 
aujourd'hui en ville. De faqon plus gCnCrale Pressman discute de caractkristiques de 
l'amknagement et en particulier du mobilier urbain favorables B l'usager. I1 le fait par 
rapport au facteur climatique qui est souvent nCgligC en montrant comment des choix 
d'amenagement spkcifiques ont une incidence Cvidente sur le confort et l'utilisation 
des espaces publics et de jeu. Des solutions techniques simples peuvent avoir une 
influence considerable sur l'extension de l'emploi et sur la sociabiliti des espaces 
extkrieurs. 

Nature en ville 

Comme pour contrebalancer le point de vue proposC plus haut de libCrer dans nos 
reprksentations les enfants d'une nCcessaire association avec la nature, trois articles 
traitent de l'importance de la nature au cours de l'enfance. 11s le font B propos 
d'enfants qui ont des experiences avec la nature et qui en sont fortement influences. 
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Skantze a CtudiC une pCripherie rCcente de Stockholm et analyse des entretiens et 
essais tcrits d'un groupe d'enfants. Lorsque la nature est accessible c'est un partenaire 
privilegik pour plusieurs des t8ches liCes au dCveloppement de l'enfant telles que 
l'acquisition d'une autonomie grandissante B travers des rencontres avec de nouveaux 
lieux, situations et conditions. Les enfants voudront ensuite ttendre ces exp6riences B 
des contextes urbains, mais ils ne sont pas accessibles dans le quartier. Skantze en 
parle en constatant un manque "d'activitCs de transition" de l'enfance B l'8ge adulte. 

Chawla remet en discussion I'intCret de s6parer ville et nature. Son Ctude montre 
comment des personnes agCes et des jeunes d'une communautC du Kentucky 
apprCcient les parcs, les arbres et les espaces verts dans l'environnement urbain et 
comment sur un plan gCnQal ils souhaitent une union entre ville et nature. Dans cette 
perspective la nature est un instrument qui permet d'assurer la transition de l'enfance 
B l'age adulte comme elle est Cgalement un pont entre gCnCrations. Mais qu'est ce qui 
arrive s'il n'y a aucune r6fCrence B la nature dans la vie d'une personne - comme c'est 
le cas de faqon croissante pour des enfants urbains ? Chawla suggkre que de telles 
situations peuvent ne pas rCpondre aux caractkristiques fondamentales d'une 
communaut6 viable. 

Nordstrom montre que la satisfaction B 1'Cgard de ses propres conditions de logement 
mais aussi la cr6ativitC demandent une connexion avec notre environnement qui nous 
rappelle affectivement notre implication en tant qu'enfants avec l'environnement 
physique qui nous entourait. Ceci est ?i mettre en relation avec les premikres phases 
d'un combat de toute la vie pour nous diffkrencier de l'environnement non-humain. 
Le processus commence avec un fort investissement affectif dans l'environnement 
non-humain qui entoure l'enfant. Pour se dCvelopper positivement, il est, d'aprks 
Nordstrom, en relation avec la nature. 

Approches de recherche 

Le Colloque a Cgalement CtC l'occasion pour les chercheurs de s'interroger sur la 
faqon d'approcher l'enfant dans la ville. Rasmusson & Krantz proposent un survol de 
ce champ d'ttudes en Sukde pendant les 30 dernikres anntes en montrant que le 
thkme a connu des pkriodes de plus ou moins grande faveur et militance. Dans son 
article Gaster, quant B lui, examine l'emploi dans la recherche du concept 
fl'extension du chez soi" (home range) - l'accessibilitb du quartier B l'enfant. L'Ctude 
montre que le concept a constamment requ sa dkfinition B l'inttrieur d'un contexte 
thCorique plus large qui a aussi CtC dCpendant des modes dans la recherche. I1 est par 
ailleurs interculturellement intCressant de noter que "home range" n'a pas vraiment 
son Cquivalent en franqais. Les deux articles ensemble soulignent la relativitk de la 
recherche dans ce domaine. 11s affirment Cgalement I'utilitC de clarifier les options 
des chercheurs eux-mgmes ainsi que leur implication dans ce champ lorsqu'ils font 
des recherches sur l'enfant et la ville. 

Codre theorique 

Comme pour souligner des differences culturelles dans les prtoccupations, trois des 
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articles en fran~ais et aucun en anglais affrontent la question thkorique de comment 
situer les enfants comme groupe d'usagers parmi d'autres sur la sckne urbaine. 
L'article de Bassand, depuis une perspective sociologique, observe les villes - ou le 
phCnomkne urbain comme l'auteur prkfkre l'appeler - par rapport B la nouvelle 
"sociCtC programmCen dans laquelle nous vivons aujourd'hui. I1 demande comment 
nous allons trouver une place aux enfants en tant qu'acteurs dans ce cadre. Germanos 
montre certaines des contradictions et des difficult& dans lesquelles les enfants sont 
pris quand ils sont vus comme un groupe d'usagers de la ville. Nkanmoins la ville 
reste un environnement d'apprentissage trbs riche qui pour cette raison peut 6tre 
intCgrC de f a ~ o n  utile B des programmes Cducatifs, suggkre Germanos. Tsoukala 
propose un cadre thCorique pour analyser les enfants qui kvoluent en ville et 
Cgalement pour d6finir l'environnement dans des termes liCs aux activitks des 
enfants. Alors que cette approche interactioniste qui est Cgalement mentionnke par 
d'autres auteurs de ce recueil a beaucoup pour elle, parce qu'elle est trks englobalnte, 
il est cependant probable qu'il est plus difficile de l'employer pour analyser 
concrktement des activitks d'enfants en ville. 

L'expbrience de Caen 

En contraste avec ces approches plus thCoriques, Annie Coulomb avait CtC invitCe 
comme confkrencibre au Colloque. Elle travaille depuis plus de 20 ans dans la ville 
de Caen (Normandie, France) pour amCliorer la prise en considkration des enfants en 
ville. Les rksultats remarquables de ce travail pratique impliquant enfants, parents, 
employCs des transports publics, policiers, commerqants et politiciens est une 
rCfkrence stimulante pour d'autres initiatives dans ce domaine. A la suite de son 
travail, les enfants ont aujourd'hui un accks facilitC 5 la ville de Caen, les parents sont 
plus confiants au sujet de leurs enfants dans la ville, il y a plus d'inter6t pour les 
enfants et les enfants eux-m2mes se sentent plus concernks par la ville. D'autres 
exemples d'une telle implication et de tels rCsultats existent certainement. Partage et 
disskmination de telles connaissances est une suite espkrCe du Colloque du Monte 
VeritB. 

Futur 

Pris ensemble les six thkmes discutks par les participants au Colloque offrent un 
tableau riche et variC de la recherche actuelle sur l'enfant et la ville. Beaucoup de 
questions sont soulevtes et restent ouvertes pour le dCbat ultkrieur. Mais nous 
croyons que cette collection d'articles reprCsente une vue partielle mais reprksen- 
tative de 1'6tat de la question aujourd'hui. Ceci Ctait notre but que nous remercions les 
confkrenciers d'avoir atteint. 
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